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ANNEXE 10  

RÈGLEMENT INTÉRIEUR DE LA BOUTIQUE 
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ANNEXE 11  

AFFAI RE JEAN-D AMIEN 

 

 

 

Jean-Damien vole à l’heure du déjeuner au Franprix d’à côté de la boutique, là où tout le 

monde va, les autres usagers, les intervenants de la boutique. Il y a altercation avec le gars de 

Franprix (vraisemblablement un vigile, ou d’après L. un livreur ?), Jean-Damien lui file un coup, 

le gars voit rouge et sort un couteau. J.D. part en courant et sonne fiévreusement à la boutique 

poursuivi par le gars au couteau. Les intervenants sortent et essaient de calmer le jeu. Un voisin 

(on ne saura pas qui) appelle la police. Entre temps le gars de Franprix est parti en disant qu’il 

portait plainte et J.D. s’est enfui par l’intérieur de la boutique sur les rails de chemin de fer. La 

police arrive, bloque la rue avec une voiture, cinq ou six policiers en tenue sont là, parlementent 

avec L. qui est ressorti sur le trottoir et essaie à tout prix d’éviter qu’ils rentrent dans la boutique, 

ce qui serait catastrophique pour les autres usagers habitués à considérer le lieu comme un 

endroit protégé, de la société en général mais aussi bien sûr plus spécifiquement de la police, une 

sorte de sanctuaire.  

Interrogé sur le fait de savoir si on connaît J.D. (la police connaît son prénom), L. répond 

que l’accueil est anonyme, donc nous ne connaissons que le prénom (en réalité il y a eu tellement 

de démarches faites pour lui que le dossier social est bien fourni en renseignements nominatifs, 

ce dont la police se doute vraisemblablement). 

L’affaire J.D. agace les autres usagers : "il nous grille, à cause de lui quand on va à Franprix, 

on est regardé de travers, comme des bêtes, oui comme des bêtes". 

L’affaire J.D. est embarrassante pour la boutique. Il existe une association de quartier 

contre la boutique, qui s’est constituée au moment de son ouverture. Une affaire comme celle-ci 

peut relancer la machine. De plus il semble que J.D. n’était pas seul, mais qu’il y avait une voiture 

qui le suivait. "Il ne doit pas amener ses mauvais plans chez nous !". Il est décidé de l’exclure 

jusqu’à la fin du mois de la boutique et que son cas soit reconsidéré à ce moment là. En pratique, 

sorti de prison il y a un mois, il a semble-t-il une fiche de recherche et on ne sait pas très bien où 

il en sera. Il est sorti de prison il y a peu, il y a eu une petite fête à la boutique pour son retour. L. 

demande que ce soit un autre qui signifie la punition, parce qu’il connaît trop bien J.D. et risque 

de se faire "embobiner". Comme cela peut se produire dans une famille il y a un partage des 

rôles : celui qui dit la règle et celui qui comprend.  
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ANNEXE 12 
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